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Depuis le 10 janvier (donc un 
peu avant les annonces du 
PDG de Carrefour, la CFDT est 
sur tous les fronts) ! 
 

Les acƟon ont commencé à la 
date d’ouverture des soldes (le 
10 donc), la CFDT Carrefour se 
mobilise alors contre les condi-
Ɵons de passage des salariés 
en locaƟon - gérance en orga-
nisant des AG de salariés dans 
les magasins concernés, des 
péƟƟons dans les hypers, puis 
une grève le 23 janvier au ma-
gasin de Château-Thierry. 
 

Autre forme d’acƟons : nous 
avons rencontré le cabinet de 
la ministre du travail le 29 jan-
vier, le député de la circons-
cripƟon de l’Aisne, puis les sé-
nateurs de la commission des 
affaires économiques… et très 

 

bientôt, la présidente des 
affaires sociales de l’Assem‐
blée naƟonale. Avec à chaque 
fois pour objecƟf de rétablir la 
vérité sur l’ampleur du plan 
social déployé par Carrefour 
(plus de 5 000 suppressions de 
postes en 2018 et non 2 400 
comme, on peut le lire par-
tout) et de sensibiliser le gou-
vernement et les représen-
tants du peuple sur les difficul-
tés de reclassement des sala-
riés concernés. 
 

Et puis bien sûr, n’oublions 
pas le grand rassemblement, 
demain, le 15 février ‐ Place 
d’Italie ou plusieurs centaines 
de militants sont aƩendus ! 
 
La CFDT est donc présente sur 
tous les terrains. Et la suite ? 
Et bien la suite dépendra de la 
volonté de l’entreprise à en-
tendre nos revendicaƟons sur 
l’accompagnement des sala-
riés touchés par les différentes 
restructuraƟons et la locaƟon-

   Plan de transformaƟon  P5 

Tract distribués le 15 février  P4 

Dia, retour en 2011  P11 

Grèves et acƟons  P15 

PDV, l’essenƟel  P19 

Egalement  au 
sommaire 
dans ce 477ème 
numéro : 

La CFDT présente sur tous les fronts ! 

gérance (disposiƟf d’une 
grande violence sociale). C’est 
aussi simple que cela ! Bien 
évidemment, la CFDT discute‐
ra avec l’entreprise et ne lais‐
sera pas les salariés sur le 
bord de la route, sans aide, 
sans conseil. D’ailleurs c’est 
bien ce qu’ils disent aƩendre 
de nous  ! 
 

Cependant, la situaƟon risque 
de rester tendue au regard des 
prochaines échéances : négo-
ciaƟon du PDV, du PSE, pas-
sage en locaƟon-gérance de 
plusieurs magasins rapide-
ment, négociaƟons salariales 
dans les différentes sociétés. Il 
est probable que d’autres mo-
bilisaƟons aient lieu… Nous 
devrons tenir sur la durée.  
 

Cela tombe bien, nous nous y 
sommes prêts (une acƟon ma‐
jeure est d’ailleurs déjà en 
préparaƟon…). 
 

Sylvain Macé. 
Délégué syndical de groupe. 
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Assemblée générale de salariés   Grève  Sénat 
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Voici les principaux points du plan présenté à la presse le 
23 janvier dernier par Alexandre Bompard. 

* 

*Le plan prévoit aussi un invesƟssement de 2,5 milliards  
en 5 ans sur le numérique. 
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Mise en locaƟon‐gérance de 5 
hypermarchés en 2018. 
 

A. Bompard a confirmé le 23 
janvier, le passage en locaƟon
‐gérance de 5 hypers (Château
‐Thierry, Montluçon, Cahors, 
St Lô, Flers).  
 

C’est une accéléraƟon du re-
cours à la locaƟon-gérance et 
un changement d’échelle pour 
Carrefour, puisque jusque-là 
seuls les supermarchés étaient 
concernés. 
 

La CFDT a demandé le nombre 
de magasins concernés en jus‐
qu’en 2022… pas de réponses 
mais rien n’est exclu. 
 

L’inquiétude se porte aussi sur 
le format supermarchés, où le 
nombre de Markets en fran‐
chise et locaƟon‐gérance dé-
passe largement la moiƟé du 
parc. 
 

Que ce soit du côté hypers ou 
supers, les conséquences so-
ciales sont catastrophiques, 
avec plus de 2 mois de pertes 
de rémunéraƟon. 
 
 

semble du groupe Dia pour… 
zéro euro. 
 

Le hard discounter avait sim-
plement été séparé de la so-
ciété mère et coté à Madrid, 
chaque acƟonnaire de Carre-
four se trouvant, au pro rata 
de sa parƟcipaƟon, automaƟ-
quement acƟonnaire de Dia. 
Une façon d'apaiser des inves‐
Ɵsseurs frustrés par la baisse 
de l'acƟon Carrefour (Bernard 
Arnault et le fonds Colony ont 
d'ailleurs revendu leurs acƟons 
Dia en 2015, en profitant au 
passage d'un doublement du 
cours en quelques mois).  
 

Carrefour, en 2014, avait re-
pris 800 points de vente Dia et 
avait dû en céder une cinquan-
taine à la demande de l’Autori-
té de la concurrence. C’est 
donc de plus d’un Ɵers du parc 
dont Carrefour va maintenant 
se séparer. 2 100 salariés sont 
concernés, l’entreprise s’est 
engagée à en reclasser la moi-
Ɵé… 

 

 

 

 

Suppression de 2400 + 700 
postes. 
 

« L’organisaƟon du groupe 
doit être simplifiée en rédui-
sant le poids et la complexité 
des sièges », indique Carre-
four. Concrètement, cela va 
passer par un plan de départ 
volontaire de 2 400 personnes 
au siège en France, sur un 
effecƟf total de 10 500 sala-
riés. A noter qu’une restructu-
raƟon sur les hypermarchés a 
déjà été annoncée fin 2017, 
elle concerne 700 suppres-
sions de postes  

Cession ou fermetures de 273 
magasins Dia. 

Pour mémoire, Si l'on regarde 
dans le rétroviseur, en 2011, 
Carrefour avait cédé l'en-

 

2/4 

Détails des principaux points du plan présenté à la presse 
le 23 janvier dernier par Alexandre Bompard. 
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Révision du modèle de l’hy‐
permarché ‐ réducƟon de sur‐
face. 
 

Les surfaces des hypermar‐
chés Carrefour seront adap‐
tées à leur zone de chalan‐
dise, comprendre : réduites. 
En tout, Carrefour entend ré‐
duire la voilure d’au moins 
100.000 m² d’ici à 2020.  
 

On nous explique que cela se 
fera sans réducƟon d’effecƟfs, 
mais comment cela est pos-
sible ?! Nous avons en effet 
un précédent, celui du maga‐
sin de Portet‐Sur‐Garonne, 
qui est passé de 24 400 m2 à 
18 000 m2 en 2009. Dans un 
même temps, les effecƟfs ont 
été réduits de 220 salariés… 
Bien sûr, la réducƟon de sur-
face n’est pas la seule en 
cause, mais tout de même !!! 
 

Mais, au-delà des surfaces, 
c’est l’ensemble du modèle 
qui doit être repensé : Carre-
four entend ainsi « chercher 
des alliances à l’achat et à la 
vente pour améliorer l’offre 
non-alimentaire lorsqu’elle 
n’est pas perƟnente » (coucou 
Fnac-Darty…).  
 

 

 

 

plus de 30 pays, via la raƟona-
lisaƟon des achats non-
marchands, la réducƟon des 
coûts logisƟques et celle des 
coûts de structure. 

 

Une enveloppe annuelle de 2 
milliards d’euros d’invesƟsse‐
ments dès 2018.  
 

Des invesƟssements qui, pro‐
met le groupe, seront 
« choisis avec une sélecƟvité 
accrue », et seront surtout di‐
rigés vers l’informaƟque et le 
numérique, mais aussi la 
supply‐chain.  
 

Une large part ira également 
au renforcement de la compé-
ƟƟvité commerciale avec, no-
tamment, le développement 
des marques propres, afin de 
parƟciper à l’aƩracƟvité prix 
de l’offre produits du groupe.  
 

La cession de quelque 500 mil-
lions d’euros d’acƟfs immobi-
liers non stratégiques, dans les 
trois ans à venir, aidera en par-
Ɵe à consƟtuer ceƩe enve-
loppe. 
 

 

 

 

 

 

Développement des partena‐
riats.  
 

Pour « Ɵrer profit des innova-
Ɵons et meilleures praƟques 
et bénéficier de l’expérience 
de start-up innovantes et de la 
puissance de leaders secto-
riels », Carrefour entend mulƟ-
plier les accords de partenariat 
du type de ceux déjà passés 
avec Fnac‐Darty et Sho‐
wroomprivé. C’est ainsi que le 
groupe annonce la signature 
d’un partenariat stratégique 
avec Tencent, spécialiste du e-
commerce en Chine. 

Mise en place d’un plan de 
réducƟon de coûts de 2 mil‐
liards d’€, réalisé dès 2020  
en année pleine.  
 

Un objecƟf très ambiƟeux qui 
ne pourra être tenu que via la 
refonte de l’offre, en rédui‐
sant la taille des assorƟments 
de plus de 10%, via une opƟ-
misaƟon des achats, qui seront 
désormais conduits au niveau 
internaƟonal pour Ɵrer profit 
de la présence du groupe dans 

 

3/4 

Détails des principaux points du plan présenté à la presse 
le 23 janvier dernier par Alexandre Bompard. 
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Devenir le référent en maƟère 
de qualité alimentaire.  
 

Carrefour affiche de fortes am-
biƟons sur les produits frais. Le 
groupe veut devenir la réfé-
rence en la maƟère et vise une 
croissance du chiffre d’affaires 
trois fois plus forte sur le frais 
que celle des PGC. A la clé, es‐
père le groupe : un million de 
consommateurs en plus d’ici 
2022. Même volonté affichée 
concernant l’offre bio : Carre‐
four souhaite passer d’un 
chiffre d’affaires de 1,3 mil‐
liard d’euros à 5 milliards 
d’euros d’ici 2022. 

Renforcement des marques 
propres.  
 

Carrefour veut réaliser un 
Ɵers de son chiffre d’affaires 
via des produits à marques 
Carrefour d’ici 2022.  
 

Plus de MDD, c'est évidem-
ment plus de marges.  
 

Un enjeu là aussi primordial 
pour le groupe. 
 

blement équivalent à celui de 
la part de marché en magasins 
du groupe Carrefour.  
 

Sur le drive, phénomène en 
vogue dans l’alimentaire, Car‐
refour, très en retard, peine à 
dépasser aujourd’hui les 8% à 
9% de part de marché. C’est 
évidemment largement insuffi-
sant. En ce domaine, le retard 
pris au démarrage ne s’est ja-
mais raƩrapé. Ainsi, quand Au-
chan iniƟait le mouvement dès 
l’an 2000, et qu’un Leclerc em-
brayait dès 2007, Carrefour, 
lui, aƩendait péniblement fin 
2010 pour se lancer à son tour. 
 

En 2018, Carrefour entend ou‐
vrir plus de 170 drives et veut 
développer les services de li‐
vraison à domicile et amélio‐
rer le click and collect. Enfin, 
pour davantage de clarté, le 
groupe va (enfin !!) avancer 
sur le net avec un site mar-
chand unique, carrefour.fr… 
Donc retour en arrière après e-
commerce ! Carrefour a pour-
tant déjà tenté Carrefour.fr, 
sans succès. On a du mal à 
comprendre. 
 

 

 

 

 

Développement des magasins 
de proximité.  
 

Le groupe veut ouvrir au 
moins 2 000 magasins de 
proximité dans les cinq pro-
chaines années partout dans le 
monde. 
 

Des invesƟssements massifs 
sur le numérique.  
 

Carrefour va injecter 2,8 mil-
liards d’euros sur cinq ans, 
« soit six fois plus que les in‐
vesƟssements actuellement 
consenƟs » pour « changer de 
dimension sur le numérique et 
l’omnicanal ». En clair : pour 
raƩraper son retard… L’objec‐
Ɵf est d’aƩeindre 5 milliards 
d’euros de chiffre d’affaires 
dans l’e‐commerce alimen‐
taire d’ici 2022, pour, en 
France, une part de marché du 
e-commerce alimentaire 
« supérieure à 20 % en 2022 ». 
 

C’est-à-dire à un niveau sensi-
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Détails des principaux points du plan présenté à la presse 
le 23 janvier dernier par Alexandre Bompard. 
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leur feu vert au rachat de 800 
magasins Dia en France. Car‐
refour débourse ainsi 645 mil‐
lions d’€ pour racheter un ré‐
seau dont ses acƟonnaires 
l’avaient totalement dépossé‐
dé trois ans plutôt ! 
 

Aujourd’hui, nouveau change-
ment de pied : M. Bompard 
affirme qu’il est urgent de se 
débarrasser de 273 magasins, 
qui perdent de l’argent. Allez 
expliquer maintenant aux  
2 100 salariés concernés que 
tout est la faute d’Amazon.  
 

En revanche, l’erreur des ac‐
Ɵonnaires ne les a pas empê‐
chés de poncƟonner avec ap‐
plicaƟon chaque année la 
moiƟé des bénéfices de Carre‐
four sous la forme de divi‐
dendes et de verser de géné‐
reux bonus aux patrons suc‐
cessifs! 

 

1ère fortune de France et 11ème 
mondiale, veut se refaire et 
commence à meƩre la pres-
sion sur l’entreprise à la fin 
2010.  
 

Il finit (avec le CA) par obtenir 
en 2011 la vente de DIA, la 
branche hard discount de Car‐
refour qui représente 10 % du 
chiffre d’affaires ! 
 

On aurait pu espérer que ceƩe 
vente aurait servi à augmenter 
les liquidités de l’entreprise 
afin de rénover les magasins, 
invesƟr dans le e-commerce 
par ex… mais non, le plan est 
tout autre : la vente a pour 
but de verser un superdivi‐
dende aux acƟonnaires grâce 
à une introducƟon en bourse.  
 

Chaque acƟonnaire reçoit une 
acƟo DIA pour chaque acƟon 
Carrefour détenue. L’entre‐
prise, elle, ne reçoit pas un 
cenƟme ! 
 

Quant à Bernard Arnault et ses 
associés, il revend ses acƟons 
DIA quatre ans plus tard, leur 
valeur a doublé ! 
 

Aussi qu’elle ne fut pas la sur‐
prise lorsqu’en 2014, ces 
mêmes acƟonnaires donnent 

Le problème remonte à 2007, 
lors de l’arrivée de Bernard 
Arnault dans le capital de Car‐
refour. Le patron de LVMH 
(Louis VuiƩon, Dior, Moët et 
Chandon, Sephora etc.) croit 
faire une bonne opéraƟon et 
réaliser une plus‐value en in‐
vesƟssant dans l’entreprise de 
grande distribuƟon, l’acƟon 
est alors à 53 €. 
 

Un an plus tard, elle a perdu 
la moiƟé de sa valeur (26€) et 
au moment où nous écrivons 
ces lignes, et malgré l’an‐
nonce du plan social (!), elle 
ne vaut malheureusement 
plus que 18 € ! 
 

Bien sûr, ceƩe erreur d’inves-
Ɵssement de Bernard Arnault 
ne met pas en péril LVMH, 
mais il se dit dans les milieux 
autorisés, que sur le plan de 
l’amour propre, la pilule ne 
passe pas. Bernard Arnault, 

Absence de stratégie, décisions douteuses, mauvais choix de  
dirigeants… leur responsabilité est lourde pour Carrefour ! 

Source : Le Monde.fr 

Publicité gratuite pour Dior 
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6 373 magasins « vendus » pour 0 cts en 2011, 800 magasins rachetés 
pour 654 millions en 2014, 273 magasins fermés en 2018 ! 

Ce qui s’est passe depuis 2011 
avec DIA est un véritable scan‐
dale, un scandale à la fois hu‐
main et économique ! Les sala-
riés des Carrefours Contact, City 
qui ont vécu la scission de l’en-
treprise en 2011, le rachat et la 
transformaƟon de leurs magasins 
en 2014, puis maintenant la fer-
meture en 2018 (273 magasins) 
ou dans le meilleur des cas le 

passage en locaƟon-gérance (77 
magasins), doivent vraiment se 
dire que l’entreprise n’a aucune 
considéraƟon pour eux… et ils 
ont raison.   
 

Alors à qui profite le crime, le 
« casse social ». Peut‐être aux 
acƟonnaires et aux précédents 
PDG qui ont touché des primes... 
de résultats sur leur mauvaise 

 

gesƟon (!),  mais une chose est 
sûr : certainement pas à l’entre‐
prise et à ses salariés qui ne font 
qu’y laisser des plumes : années 
après années ! 
 

Carrefour doit assumer ses er‐
reurs et proposer des reclasse‐
ments et un vrai accompagne‐
ment aux salariés touchés par le 
plan social. 

 
273 magasins fermés 

77 passages en loca‐
Ɵon ‐ France 
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Lors de la cession de DIA en 2011, Carrefour avait  
diffusé aux invesƟsseurs une présentaƟon meƩant  

en avant la très bonne santé de sa filiale ! 
La CFDT s’est procurée un do‐
cument diffusé auprès des in‐
vesƟsseurs juste avant la ces‐
sion de DIA par Carrefour. 
 

10 milliards de CA par an,  
507 millions de « bénéfices  »  

(EBITDA CASH ajusté), bref au 
moment de la vente, tous les 
indicateurs sont au beau fixe. 
A tel point que l’on se de‐
mande comment l’entreprise 
peut jusƟfier de la nécessité 
de s’en séparer.  

 
La vérité n’est pas toujours 
bonne à dire, c’est sûr ! Elle 
consisterait à avouer la moƟ‐
vaƟon unique de l’opéraƟon : 
générer un super‐dividende 
pour les acƟonnaires. 
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Malgré plusieurs milliers suppressions de postes en 2018,  
Carrefour mainƟent sa poliƟque de versement des dividendes ! 

 La CFDT a lu aƩenƟvement le 
document présenté aux ana‐
lystes financiers lors de l’an‐
nonce du plan de restructura‐
Ɵon. 
 

Le réel objecƟf des dirigeants du 
groupe y apparait clairement : 
maintenir la poliƟque de divi-
dendes inchangée avec un taux 
de distribuƟon entre 45% et 50% 
des bénéfices nets du groupe ! 
 

Ainsi, des milliers de postes 
peuvent être supprimés, la con-
venƟon collecƟve des salariés 
peut être dénoncée (15 mois 
après le passage en locaƟon – 

gérance par ex.), l’important 
pour les dirigeants est d’amélio-
rer la producƟvité et garanƟr à 
nos acƟonnaires une stabilité de 
leurs dividendes !  
 

Maintenant les salariés savent 
pourquoi ils doivent faire des 
efforts… 
 

D’ailleurs, dans toutes les an‐
nonces faites par le PDG le 23 
janvier, aucune perspecƟve so‐
ciale n’est offerte aux salariés 
en cas de réussite du plan de 
transformaƟon… 
 

Pour la CFDT ‐ Carrefour, les 

efforts et les bénéfices doivent 
être partagés équitablement !  
 
L’annonce faite par Carrefour 
est indécente et risque de pro‐
voquer de graves troubles so‐
ciaux ! 

Document diffusé aux analystes 
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La rémunération de Georges Plassat, PDG de         
Carrefour s’est élevé à 9,73 millions d’€ en 2017 ! 

2015 ‐ 2016 était déjà une an‐

née record avec 7,05 millions ! 

(versés en 2017) 

des coûts de fonctionnement 
excessifs, etc. On nous con-
firme qu’il ne fallait pas 
vendre DIA… ni racheter les 
800 magasins d’ailleurs. Que 
l’on ne sait pas les gérer (dixit 
Laurent Vallée, secrétaire gé-
néral de Carrefour devant le 
Sénat). 
 

Et pourtant, nos PDG attei‐
gnent leurs objectifs, crèvent 
les plafonds de leur rémuné‐
ration (et de leur retraite 
également) ! Alors, vraiment, 
on a du mal à suivre… ils sont 

 

mauvais ou au contraire sur‐
performants nos chers 
(couteux serait plus exact) di‐
rigeants  ? 
 
Pour les hauts dirigeants… le 
salaire n’est pas lié à la per‐
formance alors !? On nous au‐
rait donc menti ? 

Nous devons donc être stu‐
pides et ne rien comprendre à 
la gestion des multinatio‐
nales ! 
 

En effet, on nous annonce un 
plan social de 5 000 suppres‐
sions de postes, le passage en 
location-gérance de 5 hyper‐
marchés (en plus des Carre-
four Market qui se font déjà) à 
cause du manque de rentabili-
té des magasins, le retard 
dans le e‐commerce et sur les 
drives, le déclin des hypers, la 
baisse des parts de marchés, 

… plus l’entreprise va mal, plus ses dirigeants  
perçoivent des rémunérations élevés ! 
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 Le 23 janvier dernier, les salariés se sont mobilisés à l’appel de la CFDT 
contre les conséquences sociales de leur passage en locaƟon‐gérance ! 

 

Ɵckets restaurant (au mon‐
tant existant), la remise sur 
achats (mais seulement à 
10%). Par contre les proposi-
Ɵons en terme de mutuelle 
sont neƩement insuffisantes… 
de plus l’entreprise refuse de 
répondre à une des demandes 
CFDT : le versement d’une 
prime de départ qui compen-
serait la perte de rémunéra-
Ɵon sur plusieurs années.  
 

Donc, le combat est loin 
d’être terminé, les salariés de 
Château‐Thierry se préparent 
d’ailleurs à manifester le 15, à 
côté d’un autre magasin dont 
le passage en locaƟon‐
gérance est prévu… celui du 
Carrefour Market du centre 
commercial Italie2. 
 

Le calendrier présenté lors du 
CCE d’octobre prévoyait le 
passage en franchise au mois 
de mars. A cause du retard dû 
à la consultaƟon du CCE, il est 
probable que celui‐ci inter‐
vienne en avril. 

100% soldée par Carrefour, 
celle qu’on leur promet. Les 
convenƟons signés seront 
d’ailleurs remises lors de la 
journée d’acƟon du 15 février 
à la FCD (FédéraƟon Patronale 
du Commerce et de la Distri-
buƟon). 
 

Malgré la faiblesse des propo‐
siƟon de la direcƟon qui in‐
dique vouloir maintenir cer‐
tains acquis, les salariés ne se 
découragent pas et restent 
mobilisés ! 
 

Carrefour lors de la der‐
nière réunion de négo‐
ciaƟon de l’accord de 
méthode pour l’accom-
pagnement des projets 
de locaƟon gérance 
dans les magasins hy-
permarchés (la pro-
chaine réunion aura lieu 
le 19 février), a proposé 
de demander au repre-
neur de maintenir le 

 

Les salariés de Château‐
Thierry l’ont bien compris, 
c’est en moyenne deux mois 
de rémunéraƟon qu’ils vont 
perdre quand ils passeront en 
locaƟon‐gérance !!! 
 

Le projet a été annoncé fin 
2017 et confirmé lors des an-
nonces d’Alexandre Bompard, 
le 23 janvier dernier : 5 maga-
sins (Château‐Thierry, Mon‐
tluçon, Cahors, Flers, St Lô) 
sont concernés dès le mois 
d’avril. Cela concerne plus de 
600 salariés ! 
 

C’est donc le jour du commu‐
niqué de Carrefour sur son 
plan « social » que les salariés 
ont décidé de faire grève 
toute la journée. 
 

Une péƟƟon a été signée par 
les clients du magasin et les 
employés ont été invités à 
meƩre leurs « commentaires » 
sur une convenƟon collecƟve  Carrefour est en train de réduire en cendres ses 

le statut collecƟf des salariés.  
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Derrière le projet de la direcƟon, la CFDT a tenu a rappeler dans sa 
campagne d’affichage, qu’il y avait des hommes et des femmes ! 

riés ce qu’était le modèle com-
mercial de la locaƟon-gérance 
et ce qu’il impliquait en terme 
de conséquences sociales. 
 

CeƩe acƟon est importante, 
car malheureusement du côté 
de la direcƟon de Carrefour, 
aucune communicaƟon n’est 
effectuée auprès des salariés 
potenƟellement concernés... 

 

paƟon. 
 

Les exemples de la suppres‐
sion des horaires îlots, des ac‐
cord séniors, de la 6ème se‐
maine de repos supplémen‐
taire, de la prime vendeurs et 
cadres, de la baisse de majo‐
raƟon des dimanches, de 
baisse de prestaƟons de la 
mutuelle sont aussi évoqués. 
 

Les salariés de tous les maga-
sins où la CFDT est présente 
ont été appelés à signer une 
péƟƟon afin de demander à 
Carrefour de ne pas solder ses 
salariés. 
 

La péƟƟon a recueillie au mo‐
ment où nous écrivons ces 
lignes plus de 7 500 signatures 
auprès des employés.  
Elle se poursuit chez Carrefour 
Market. 
 

CeƩe opéraƟon a permis aux 
militants d’expliquer aux sala-

La CFDT a lancé le 10 janvier 
dernier, jour symbolique de 
l’ouverture des soldes, une 
campagne pour soutenir les 
salariés touchés par la mise 
en locaƟon ‐ gérance de leur 
magasin. 
 

Les salariés de l’hypermarché 
de Château-Thierry,  rejoints 
par ceux du Carrefour Market 
Italie 2, ont courageusement 
prêté leurs visages afin de réa-
liser une douzaine d’affiches. 
Chacune de ces affiches traite 
d’un point parƟculier des ac-
cords d’entreprise.  
 

Ainsi, Than Thaï, employé au 
rayon RôƟsserie déclare « 30 
ans chez Carrefour et voilà, 
comment on me remercie ! » 
et l’affiche prend comme 
exemple de la régression so‐
ciale imposée aux salariés, 
la suppression de la prime 
d’intéressement et de parƟci‐
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 La CFDT a rencontré Jacques Krabal, député de la circonscripƟon de 
l’Aisne afin de l’alerter sur la situaƟon de Château‐Thierry 

 

Suite à la grève du magasin de 
Château‐Thierry le 23 janvier, la 
CFDT ‐ Carrefour a été reçue par 
le député Jacques Krabal le 29 
janvier. 
 

La CFDT lui a expliqué l’en-
semble du dossier relaƟf à la lo-
caƟon - gérance. 
 

Le député a très rapidement 
écrit un courrier aux ministres 
de l’économie (voir ci‐contre) et 
à la ministre du travail. 
 

Jacques Krabal a aussi porté une 
de nos revendicaƟons : l’entre-
prise en doit pas verser de divi-
dendes aux acƟonnaires en 
2018, mais plutôt uƟliser ceƩe 
somme pour accompagner les 
salariés touchés par les reclasse-
ments. 
 
A noter que la secƟon de Brest 
a également rencontré en jan‐
vier, le député de la 2ème cir‐
conscripƟon du Finistère pour le 
sensibiliser sur l’ensemble du 
dossier Carrefour. 

Jacques Krabal (député), Stéphanie Hire et Caro‐
line Servais (CFDT de Château-Thierry), Thierry 

Babot (Délégué naƟonal Hypers CFDT). 
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Les sénateurs socialistes de la commission des affaires économiques  
du Sénat ont reçu la CFDT le 30 janvier dernier. 

La CFDT ‐ Carrefour était audiƟonnée 
le 30 janvier dernier par le groupe 
des sénateurs socialistes. Une ren-
contre qui s’est déroulée la veille de 
l’audiƟon au Sénat de Laurent Valée, 
secrétaire générale de Carrefour. 
 

Les représentants de la CFDT ‐ Carre‐
four ont tenu à rappeler aux séna‐
teurs la réalité du plan social annon‐
cé par Carrefour. Ce n’est pas 
« seulement » 2 400 emplois qui vont 
être supprimés, mais aussi 2 100 
postes dans les 273 magasins, 700 
dans les plateformes administraƟves 
des magasins et les cabines essences, 
sans parler des conséquences sociales 
des passages en locaƟon - gérance. 
Donc, plus de 5 000 salariés concer‐
nés dès 2018 ! Le message a été reçu, 
puisque le représentant de Carrefour 
(photo ci-dessous) a dû se jusƟfier le 
lendemain sur la nature des restruc-
turaƟons. 

A gauche sur la photo : Sylvain Macé (Délégué de 
groupe CFDT), Bruno Moutry (Représentant CFDT au 

comité de groupe). 

Le groupe socialiste et républi‐
cain du Sénat solidaire des  

salariés de Carrefour 
 

Les  salariés de Carrefour manifestent après  les 
annonces de « plan de transformaƟon » de leur 
PDG. Les sénateurs socialistes sont solidaires de 
leur acƟon. 

Ils  ont  audiƟonné  les  représentants  syndicaux 
des salariés de Carrefour qui ont décrit des pers-
pecƟves plus inquiétantes encore que celles an-
noncées à la presse par Alexandre Bompard. Au
-delà  des 2 400 suppressions de postes par dé-
part volontaire, ce serait un plan de suppression 
massive d’emplois qui se prépare, par la ferme-
ture des 273   magasins de proximité, et des  li-
cenciements  dans  les  hypermarchés.  Les  syndi-
cats  parlent  de  13 000  suppressions  d’emplois 
d’ici 2020. 

Le groupe n’est pourtant pas déficitaire. Il a réa-
lisé  un  chiffre  d’affaires  de  1  milliard  d’euros 
l’année dernière et distribué 500 millions en di-
videndes aux acƟonnaires ! Ce plan, avec un in-
vesƟssement  de  2,8  milliards  d’euros  sur  cinq 
ans,  va  palier  en  réalité  aux  erreurs  straté-
giques du groupe qui a accumulé un retard dans 
des secteurs d’avenir. Ce raƩrapage ne peut se 
faire au détriment des salariés. 

Les  sénateurs  socialistes  aƩendent  du  gouver-
nement une réelle vigilance sur  le futur des sa-
lariés  d’un  des  plus  grands  employeurs  de 
France,  pour,  affirme  le  sénateur  Jean-Claude 
TISSOT,  « garanƟr  la  mise  en  place  d’un  véri-
table dialogue social, pour sauver un maximum 
d’emplois  et  pour  assurer  aux  personnes  dont 
l’emploi sera supprimé, toutes les mesures d’ac-
compagnement nécessaires ». 
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 Suite à sa demande, la CFDT a été reçue le 29 janvier dernier par le  
cabinet de la ministre afin d’évaluer l’ampleur du plan social chez Carrefour 

Carrefour : 1er employeur 
 privé en France.  

 

5 558 magasins : 

 229 hypermarchés 
          64 126 salariés 
 

 1034 supermarchés 
         29 476 salariés 
        (hors franchise) 
 

 4 156 supéreƩes  
         5 124 salariés  
         (hors franchise) 
 

 139 Cash and Carry 
  92 salariés  
         (administraƟf) 
 
Auxquels il faut ajouter les 
salariés de la logisƟque, de 
Carrefour Banque, des ser-

vices marchands (vacances) et 
des sièges : 

 
16 750 salariés  

 

Soit au total  
115 568 salariés 

en France 
 

Des emplois qu’il 
faut protéger ! 

Les conseillers 
du ministre 
ont indiqué 
avoir été éga-
lement surpris 
par les an-
nonces et in-
diqués qu’au 
niveau du dia-
logue social, la 
méthode em-
ployée par 
Carrefour ne 
leur convenait 
pas. 
 

La CFDT 
aƩend du 
gouverne-

ment un souƟen sans failles 
dans ses acƟons et demandes 
à venir. La délégaƟon a rappe-
lé que carrefour était le 1er 
employeur privé de France et 
qu’il fallait donc être parƟcu-
lièrement vigilant sur la réalité 
des reclassements proposés. 
 
En effet comment reclasser 
les milliers de salariés dont le 
poste est supprimé, alors que 
les effecƟfs du groupe sont au 
point mort depuis plusieurs 
années ? 
 
 
 
 
 
 

Dès l’annonce du plan d’A. 
Bompard, la CFDT avait de‐
mandé à être reçue par le mi‐
nistère du travail. 
 

Un rendez-vous iniƟalement 
programmé le 5 février a fina-
lement été avancé au 29 jan-
vier, juste avant que le minis-
tère ne reçoivent les représen-
tants de Carrefour. 
 

La délégaƟon a rappelé au ca-
binet de la ministre la réalité 
du plan social annoncé par 
Carrefour en France : plus de  
5 000 emplois supprimés ! 
Sièges, magasins ex-dia fer-
més, locaƟon-gérance, divi-
dendes versés aux acƟon-
naires. Tous les sujets ont été 
évoqués.  

 

Franck Dutertre (CFDT Market), Elisabeth Baudinat 
(Secrétaire naƟonale commerce), Sylvain Macé (DSG CFDT 
Carrefour), Sophie Monnié (DSC Hypers), Olivier Guivarch 
(Secrétaire générale de la fédéraƟon des services CFDT),  

Mélika Jobart (DS CFDT du siège). 
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L’équipe CFDT des sièges a procédé à plusieurs distribuƟon de tracts. 
Voici ci‐dessous les essenƟels de ce qu’il faut savoir en maƟère de PDV. 

N’hésitez pas contacter nos élus : cfdtcarrefoursieges@free.fr 
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L’informaƟon  CFDT c’est aussi 
en plus de l’hyper et pour affi-
chage : les Flash info que vous 
pouvez retrouver sur notre 
site internet. 

 

Vous pouvez aussi adhérer à 
la CFDT par le biais de notre 
formulaire, un délégué vous 
contactera alors dans les plus 
brefs délais. 

hypermarché qui apparƟent 
au groupe Colin lié à Euro-
marché racheté par Carre-
four. En 1992 ce magasin in-
tègre la société Superouest 
filiale Carrefour, puis en 1998, 
il devient, enfin, Carrefour à 
part enƟère. 
 

Thierry mène une des sec‐
Ɵons les plus acƟves de la 
CFDT Carrefour détenant 
tous les sièges d'élus et me‐
nant la vie dure à l’em‐
ployeur. Il exerce de nom-
breux mandats locaux dont 
conseiller prud’homme qui 
l’amène à suivre une forma-
Ɵon juridique à l’université de 
Rennes. Compétent il dé-
busque les oublis d’applica-

Ɵon de la loi par Carrefour. 
Ainsi sur les indemnités de 
départ à la retraite, par son 
iniƟaƟve, les délégués de ma‐
gasins ont fait bénéficier à des 
milliers de retraités des rap‐
pels de salaire substanƟels. 
 

Homme de caractère et 
grande gueule les relaƟons 
avec lui ne furent pas faciles et 
certaines épiques. Mais il reste 
un militant qui a marqué une 
époque où, par la convicƟon 
de quelques uns, on a pu faire 
avancer les droits des salariés. 
 

Gageons que ce numéro de 
l’Hyper et l’acƟon du 15       
février lui aurait plu... 
 

Kénavo Thierry ! 

La secƟon de Brest nous a ap‐
pris il y a peu de temps le dé‐
cès de Thierry Celton à l’âge 
de 62 ans. 
 

Avec Thierry, c’est une parƟe 
de l’histoire de l’entreprise 
qui nous quiƩe. En 91, Thierry 
était le délégué syndical de la 
secƟon d’Euromarché Brest, 


